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fumée épaiſſe par toute la cabane ; cette fumée chaſſe les taons des 
rhennes & les couſins : de là vient que dans les forêts on voit les 
rhennes revenir deux fois à la cabane , & ſe coucher par terre , tan- 
dis que le Maître met ces matieres allumées du côté que le vent 
fouffle , afin qu'il diſperſe la fumée ſur tout le troupeau . Les rhennes 
reçoivent tranquillement cette fumée en ruminant , & s'endorment ; 
ou bien ils ſecouent perpétuellement la tête , afin que les mouches 
ne piquent pas leurs cornes encore molles & velues : mais ils ont 
beau faire , leurs cornes ne laiſſent pas d'être percées de petits trous , 
d'où dégoutte le ſang ; c'eſt ce qui fait que ces mêmes cornes por- 
rent ſouvent des andouillers monſtrueux . Quand les Lappons font 
fonir les rhennes pour les mener paître , on voit avec plaiſir une 
forte de combat entre ces animaux , leur garde & leurs chiens . Les 
rhennes font au moins fept ou huit fois le tour de la cabane , avant 
qa'on puiſſe les mettre en marche : ils veulent toujours aller contre 
le vent ; un inſtinct ſemble les avertir , que fans cette précaution , 
les mouches qu'ils redoutent peuvent les ſuivre aiſément . Les Pà- 
tres , au contraire , ſavent qu'en laiſſant marcher les rhennes contre 
le vent , ils iront en courant & en faucant toute la journée , ſans man- 
ger , & ſans que perſonne puille les ſuivre . Comme les rhennes ſont 
la principale baſe de la ſubſiſtance des Lappons , & que les tumeurs 
ou piquures des taons font quelquefois accompagnées de maladies 
qui enlevent près d'un tiers des troupeaux , ce ſeroit rendre un grand 
ſervice à ce Peuple , que de garantir d'un mal dangereux les beſtiaux 
qui lui fourniſſent la nourriture & l'habillement : M. Triwal propoſe 
de mettre quelques gouttes de bon goudron dans chaque trou , que 
l'on obſervera ſur le dos du rhenne , afin d'étouffer l'inſecte dans 
quelque état qu'il y ſoit . Nous donnerons áu mot Taon , la def- 
cription & l'hiſtoire de ce cruel inſecte : voyez Txon . 

A l'égard des rhennes que l'Auteur du Manuel Lexique dit le 
trouver , ſous le nom d'orignaux , dans l'Amérique feptentrionale , 
c'eſt une erreur ; car l'orignac de la Nouvelle France eſt le même 
que l'élan des Pays du Nord de l'Europe : voyez ÉLAN . 

On a trouvé , il y a quelques années , près d'Etampes , les offe- 
ments d'un rhenne : ce cadavre étoit à mi - côte , ſous une roche , 
dans un lit de ſable gris , d'environ trois pieds . Ces os étoient con- 
fondus avec des oſſements d'hippopotame . Ce ſont là deux beaux 
médaillons de la cataſtrophe du globe terreſtre . 

RHINOCEROS ou PORTE CORNE , eſt le plus curieux & 
le plus grand de tous les animaux quadrupedes , après l'éléphant : 
on le trouve dans les déferts de l'Afrique & de l'Aſie . Le caractere 
du rhinocéros , dit M. Briffon , page 113 , eſt d'avoir à chaque må- 
choire deux dents inciſives , très - éloignées l'une de l'autre ; trois 
doigts ungulés à chaque pied , & une corne conique ſur le nez : la 
partie antérieure de chacune de ſes mâchoires eſt en quelque façon 
applatie , ou plutôt comme coupée quarrément ; & chacune des 
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dents inciſives eſt placée à peu près dans un des angles formés par 
le devant des mâchoires & leurs côtés . Le rhinocéros n'a point de 
dents canines ; mais il a à chaque mâchoire douze dents molai- 
res , fix de chaque côté . 

Deſcription du Rhinocéros . 

Ce grand quadrupede a , depuis la partie ſupérieure du dos juf- 
qu'à terre , environ ſix pieds de hauteur ; & depuis le bout du mu- 
ſeau juſqu'à la queue , environ douze pieds : le tour de ſon corps 
eſt égal à ſa longueur : il a la tête oblongue , groſſe , & affez ſeni- 
blable à celle du ſanglier , excepté le muſeau qui eſt rond ; les yeux 
petits , mais vifs & enflammés , & les oreilles ſemblables à celles 
d'un cochon , larges & hautes de onze pouces : la bouche eſt peu 
fendue , elle n'a environ qu’un demi - pied de chaque côté . On re- 
marque , quand cet animal veut prendre quelque choſe pour le man- 
ger , que la peau de la levre fiiperieure , qu'il peut étendre en forme 
de bec d'aigle , & retirer à fa volonté , eſt beaucoup plus longue que 
l'inférieure , qui a ſept pouces de largeur : la comne qui eſt ſur ſon nez 
eſt quelquefois double , ſur - tout dans ceux d'Afrique , mais rarement . 

Sa peau , qui eſt très - épaiſſe , s'étend l'eſpace de trois pieds , de- 
puis les oreilles juſques vers le commercement du dos : elle ſe re- 
plie , & fe rabat enſuite des deux côtés du col , en forme de capu- 
chon appiati , ce qui lui a fait donner , par les Portugais , le ſurnoin 
de Moine des Indes . Cette premiere peau fait , à ſon extrêmité une 
eſpece de bourrelet ; elle deſcend des deux côtés juſqu'au bas du 
ventre , & forme trois plis de chaque côté , les uns près des autres , 
& qui enveloppent les deux cuiſſes antérieures de l'animal , juſqu'au- 
près des genoux , comme ſi c'étoient des bottes : au deſſous du col 
pend un autre cuir , arrondi , très - épais , & long d'environ un pied , 
aſſez ſemblable à la partie inférieure du collier d'un bæuf de char- 
rue : depuis les oreilles juſqu'au premier bourrelet , il y a trois pieds 
de diſtance . De deſſous ce premier bourrelet , que Strabon compare 
à un baudrier , fore une peau qui s'étend juſqu'à la croupe : elle eſt 
fort épaiſſe , & reſſemble à ces couvertures que l'on met ſur le dos : 
des chevaux bleſſés : cette ſeconde peau s'étend auſſi des deux cô . 
tés , & forme , à toutes ſes extrêmités , un bourrelet très - dur : elle 
a environ quatre pieds de longueur ſur le dos , & huit de largeur , 
c'eſt - à - dire , quatre pieds du côté du ventre . Sa queue prend naif- 
ſance un pied plus bas que la croupe ou que l'extrêmité du ſecond 
bourrelet , elle a près de trois pieds de longueur ; mais elle eſt atta- 
chée au corps de l'animal juſqu'au fondement , l'eſpace de huit pou- 
ces : elle eſt aſſez mince , & compoſée de pluſieurs noeuds très - fer- 
rés . Celle de la femelle s'emboîte en deux gros bourrelets de peau , 
qui ſont fort longs & très - durs . Cet animal n'a de poils qu'à la queue 
& aux oreilles . 

Ver 
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La croupe du rhinocéros eſt tout - à - fait ſinguliere : elle eſt en- 
tourée de deux gros bourrelets , qui naiſſent de chaque côté à l'ex- 
trêmité de la ſeconde peau , & qui vont joindre la queue auprès du 
fondement : ainſi la croupe du rhinocéros eſt partagée en deux par 
la queue , ce qui forme comme un demi cercle , ou un arc tendu 
d'environ trois pieds de circonférence , non compris la corde . Les 
deux cuiſſes de derriere ſont auſſi enveloppées , juſqu'auprès des 
deux genoux , dans des eſpeces de bottes à pluſieurs plis . La peau 
du ventre n'eſt qu'à dix - huit pouces de terre : elle fort de deſſous 
les extrêmités de celle du dos , & eſt comme ſi elle fortoit d'une 
houſſe de ſelle ; car les bourrelets ne ſont pas attachés au corps , 
mais ils débordent d'un , de deux , & même en quelques endroits 
de trois & de quatre pouces : elle eſt mince & déliée , & n'a que 
deux pieds de largeur ; cela étoit néceſſaire , parce qu'autrement la 
peau du rhinocéros ne pouvant s'étendre , il lui ſeroit impoſſible de 
manger , & la femelle ne pourroit avoir de petits : d'un autre côté , 
ſi elle avoit eu plus de largeur , elle ſeroit plus expoſée aux traits 

& aux attaques de l'ennemi , n'étant point défendue par les peaux 
dures qui enveloppent le reſte du corps . 

La peau du rhinocéros eſt d'un gris brun : elle eſt couverte par- 
tout , excepté à la tête & deſſous le ventre , de durillons fort ſem . 
blables à des boutons d’habits , élevés au deſſus de la peau de plus 
d'une ligne ; les plus apparents , ſont ceux de la croupe & du der- 
riere . Malgré la dureté de cette peau , l'animal n'eſt pas moins ſen- 
fible , puiſqu'on l'a vu friſſonner aux coups d'une petite baguette . 
Les pieds font faits de trois fourchons , deſquels celui du milieu 
eft de corne par le devant , & de durillons ſur le derriere : les deux 
autres ſont des eſpeces de griffes . 

On voit par cette deſcription , que le rhinocéros eft à peu près 
de la longueur de l'éléphant ; mais il eſt moins gros , & il a les jam- 
bes plus courtes . Celui que l'on a montré à Paris en 1748 , n'avoit 
qu'un pied depuis le bout des genoux juſqu'à terre . Les quatre dents 
inciſives de cet animal reſſemblent à de gros dez à jouer : les dents 
molaires ſont ſi tranchantes , qu'elles coupent la paille & les bran- 
ches d'arbres , comme ſi c'étoient des ciſeaux . 

Le rhinocéros a les narines aſſez grandes , diſtantes l'une de l'au- 
tre d'un demi - pied , & éloignées d'un pied des yeux , qui ont dix 
pouces de diſtance entr'eux . Une ſingularité remarquable , c'eſt que 
le rhinocéros d'Aſie a la langue douce comme du velours ; tandis 
que celle du rhinocéros d'Afrique eſt rude , épineuſe comme une 
lime , & écorche tout ce qu'elle leche . Celui qu’on a vu à Paris , 
léchoit le viſage d'un de ſes Gardiens ſans lui faire aucun mal . Il 
fut peſé à Stutgard , dans le Duché de Wirtemberg , il peſoit , dit - on , 
cinq mille livres . 

Kolbe dit que le rhinocéros d'Afrique a auſſi les oreilles plus pe- 
tites , & la corne ordinairement moins longue . 
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Durée de la vie , nourriture , & Pays où naiffent les Rhinocéros . 

203 

Le rhinocéros mâle eſt conformé comme l'éléphant & le cha- 
meau ; cet animal tient auſſi beaucoup du beuf . La femelle a un 
pis & deux tettes ; elle n'a du lait que quand elle allaite , ce qui fait 
qu'il eſt difficile d'appercevoir ſon pis dans les autres temps . Le cri 
du rhinocéros reſſemble à celui d'un beuf pouſſif ; on diroit qu'il 
ne fait du bruit qu'avec les narines : ce cri ne s'entend pas de fort 
loin ; mais lorſqu'il court , & qu'il eſt animé , on l'entend alors à 
une grande diſtance . 

Bochard rapporte , d'après Damir & Alkazuin , Auteurs Arabes , 
que le rhinocéros femelle met bas ſon petit après l'avoir porté trois 
ans ; qu'elle ne commence à avoir des petits qu'à cinquante ans , & 
qu'elle vit ſept cents ans . Tout cela a bien l'air d'un conte ; & s'il 
eſt vrai que le rhinocéros acquiert toute ſa grandeur en quinze ans , 
fa geſtation ne peut guere être de plus de quinze mois , & ſa vie 
de cent ans ou environ : c'eſt ce qu'un Turc véridique & grand 
voyageur nous a aſſuré . On trouve des rhinocéros par - tout où il y 
a des éléphants , c'eſt - à - dire , dans les déſerts d'Afrique , dans l’A- 
byffinie , dans les Royaumes de Bengale & de Patane , en Aſie . Il 
y en a auſſi quelques - uns dans la Province de Quang - fi , à la Chine . 
Mais les Pays où il s'en trouve en plus grand nombre , ſont les 
Etats du Grand Mogol , & ceux du Roi d'Ava , de Cambaye & 
de Jacatra : celui qu'on a montré à Paris , a été amené d’Achem , 
dans l'Ile de Sumatra , au Royaume d'Ava . Il étoit apprivoiſé , doux 
& même careſſant : il mangeoit continuellement du foin , de la pail- 
le , du pain , des fruits , des légumes , & généralement de tout ce 
qu'on lui donnoit , excepté de la viande & du poiſſon : il buvoit 
à proportion . Ceux qui en avoient la garde , aſſuroient qu'il man- 
geoit par jour ſoixante livres de foin & vingt livres de pain , & 
qu'il buvoit quatorze ſeaux d'eau . Il aimoit extrêmement la fumée 
du tabac ; & ceux qui le montroient , prenoient plaiſir à lui en ſouf- 
fler dans les narines & dans la bouche : il buvoit auſſi de la bierre 
& du vin . 

Cet animal , dit le Pere le Comte , mange auſſi avec plaiſir des 
branches d'arbres , hériſſées de toutes parts de pointes d'épines ver- 
tes , avec des feuilles qu'il briſe & plie avec une avidité & une adreſſe 
ſingulieres . Auſſi le rhinocéros , dont la langue eſt rude , ne ſe nour- 
rit pas d'herbes ; il préfere les buiſſons , le gener & les chardons , 
& ſur - tout une eſpece de plante qui reſſemble beaucoup au gené- 
yrier , mais qui ne ſent pas auſſi bon , & dont les piquants ne ſont 
pas , à beaucoup près , auſſi pointus . Les Européens du Cap appel- 
lent cette plante , l'arbriſſeau du rhinocéros . 

Le rhinocéros d'Aſie aime les marais & les gras pâturages , & 
inange l'herbe comme le boeuf ; on aſſure qu'il fait nager , qu'il 
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aime à ſe plonger dans l'eau , & qu'il court avec une telle légéreté , 
qu'il fait quelquefois juſqu'à ſoixante lieues dans un jour , ce qui 
eſt preſque incroyable , vu l'énorme peſanteur de l'animal , & fa 
ſtructure . 

Cbaſe du Rhinocéros ; ſa force & ſa fureur ; ſon combat contre l'E- 
léphant . 

Il ne faut pas croire , d'après ceux qui montroient le rhinocéros 
à Paris , qu'on tue cet animal dans l'été , à coups de canon , quand 
il court ; ou dans l’hiver , à coups de fleche , quand il eſt endormi , 
dans un marais . Sa peau eſt trop dure pour être percée par des fle- 
ches ; & il court trop vite pour qu'on puiſſe mener & braquer le 
canon après lui . Voici ce que quelques Naturaliſtes rapportent de 
la chaſſe du rhinocéros , & de la maniere de le prendre : ils diſent 
que quand la femelle allaite ſon petit dans les pâturages , les Indiens , 
les uns armés de piques , & les autres de fuſils , vont l'attaquer ; 
s'ils ont le bonheur de la tuer à coups de fuſil ou autrement , ils 
prennent le petit qui ne peut encore courir bien vîte , ni ſe défen- 
dre . Mais cette chaſſe eſt très - cangereuſe ; car quoique le rhinocé- 
ros ne faſſe naturellement aucun mal à l'homme , cependant , lorf- 
qu'il eſt bleſſé , il va quelquefois au feu , & renverſe , dit Bontius , 
tout ce qui ſe trouve devant lui , hommes & chevaux . Le même 
Bontius ajoute que la femelle du rhinocéros ne va au feu que quand 
elle a mis ſon petit en sûreté ; telle eſt la maniere de prendre les pe- 
tits rhinocéros . 

A l'égard du rhinocéros mâle , la chaſſe n'en eſt pas ſi dange- 
reuſe . Les Indiens conſtruiſent , dans les lieux où vont ces ani- 
maux , une forte cabane à pluſieurs portes , qu'ils entourent d'arbres 
& de feuillages : ils mettent dans une partie de cette cabane une 
femelle de rhinocéros , déja apprivoiſée , dans le temps qu'elle eſt 
en chaleur , & laiſſent ouverte la porte antérieure : le rhinocéros 
mâle , attiré par la femelle , n'eſt pas plutôt entré dans cette partie 
antérieure , que les Indiens , qui ſe ſont cachés , ferment auſſi - tôt la 
porte ; enſuite ils le tuent ou le prennent en vie . Telle eſt la ſeule 
maniere de prendre le rhinocéros vivant , du moins en Aſie . 

En Afrique , dit Kolbe , les Peuples de Bamba entendent fort 
bien la maniere de prendre le rhinocéros : leur méthode eſt d'ou- 
yrir , dans les lieux que ces animaux fréquentent , de larges foſſés 
qui vont en retréciſſant vers le fond . Ils les couvrent de branches 
d'arbres & de gazon , qui cachent le piege ; les rhinocéros y tom- 
bent , & ne peuvent s'en retirer . Les Hottentots , dit le même Au- 

font à peu près de même : comme ces animaux ſuivent pref- 
que toujours la même route pour aller aux rivieres , la trace de leurs 
pas eſt toujours facile à reconnoître , à cauſe de la peſanteur de leur 
corps . Les Hottentots ouvrent dans cette route une foſſe de ſept à 
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huit pieds de profondeur , & d'environ quatre pieds de diametre , 
au milieu de laquelle ils enfoncent un pieu pointu ; ils la couvrent 
enſuite avec tant d'art , que les yeux même d'un homme y ſeroient 
trompés . Le rhinocéros , en tombant dans cette foſſe , ne manque 
pas de rencontrer le pieu qui lui perce la poitrine ou le col , & qui 
l'arrête aſſez pour donner le teinps aux Chaſſeurs de l'achever à 
grands coups de fagayes . 

Le rhinocéros a l'odorat extrêmement ſubtil : avec le vent , il ſent 
de loin toutes ſortes d'animaux ; il marche vers eux en droite ligne , 
renverſant tout ce qui ſe rencontre ſur ſon paſſage ; rien ne l'oblige 
à ſe détourner : avec la corne qu'il a ſur le nez , il déracine les ar- 
bres , il enleve les pierres qui s'oppoſent à ſon paſſage , & les jette 
derriere lui fort laut , à une grande diſtance ; en un mot , il abat tous 
les corps ſur leſquels fa corne peut avoir quelque priſe : s'il ne ren- 
contre rien , lorſqu'il eſt en colere , il ſe contente de baiſſer la tête , 

& de faire des fillons ſur la terre , dont il jette une grande quantité 
ſur ſa propre tête : il attaque aſſez rarement les hommes , à moins 
qu'on ne le provoque , ou que l'homme n'ait un habit rouge : dans 
ces deux cas , il ſe inet en colere , & tâche de ſaiſir la perſonne 
par le milieu du corps , & la fait voler par deſſus ſa tête avec une 
telle force , qu'elle eſt tuée par la violence de la chûte : alors il vient 
la lécher fortement , de maniere à lui enlever toutes les chairs ; il en 
fait de même aux autres animaux . Si on le voit venir , il n'eſt pas 
difficile de l'éviter , quelque furieux qu'il ſoit ; s'il va fort vîte , 
ſe tourne qu'avec peine : d'ailleurs , il ne voit que devant lui ; ainſi 
on n'a qu'à le laiſſer approcher à la diſtance de huit ou dix pas , & 
alors ſe mettre un peu à côté , il ne voit plus celui qu'il pourſuivoit , 
& ne peut que très - difficilement le retrouver . 

Pline & tous les Auteurs aſſurent que le rhinocéros eſt l'ennemi 
naturel de l'éléphant . Il feinble aiguiſer ſa corne contre les rochers : il 
la fronte auſſi contre les arbres & tous les corps durs , ( peut - être par 
un mouvement naturel . ) Quand il ſe prépare au combat , & quand il 
attaque l'éléphant , il tâche de lui enfoncer fa cerne dans le ventre , 
à l'endroit où il fait qu'il a la peau plus rendre & plus molle . Ces 
animaux ſe font la guerre à cauſe des pâturages , dont ils ſont l'un & 
l'autre très - voraces , & pour s'empêcher de pâturer dans les mêmes 
lieux . L'éléphant , qui eſt ruſé & ſubtil , évite quelquefois la corne du 
rhinocéros , le fatigue avec ſa trompe , le hache & le met en pieces 
avec ſes grandes dents ou défenſes : mais le rhinocéros remporte 
ſouvent la victoire . Pluſieurs croient fabuleux le combat de ces deux 
animaux ; cependant Emmanuel , Roi de Portugal , fit combattre , 
en 1515 , un rhinocéros inâle contre un éléphant , & celui - ci fut 
vaincu dans l'arène de Lisbonne . 

Selon le rapport des Jéſuites Portugais & des Ecrivains orientaux , 
on voit aſſez ſouvent des éléphants étendus morts & percés par la 
corne du rhinocéros ; néanmoins les Peres Jéſuites Portugais , qui ont 
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demeuré long - temps en Abyſſinie , aſſurent que les habitants de ce 
Pays nourriſſent & apprivoiſent des rhinocéros dont ils ſe ſervent , 
& les accoutument au travail , comme ils font à l'égard des éléphants : 
voyez ce mot . 

--  

Temps où l'on a vu des Rhinocéros en Europe : uſage de la corne , de 
ſang & de la peau de cet animal . 

Dion dit que l'Empereur Auguſte , après avoir vaincu Cléopâtre , 
fit paroître à Rome , pour la premiere fois , un rhinocéros à ſon 
triomphe . Pline , plus inſtruit de l'Hiſtoire Romaine , aſſure que ce 
fut le grand Pompée qui donna le premier au Peuple le ſpectacle d'un 
tel animal : dans la ſuite on en fit paroître ſouvent dans le Cirque . 
Le Peuple Romain prenoit beaucoup de plaiſir à les conſidérer , 
tantôt dans le temps qu'on ne les faiſoit pas combattre , ( ſpectacle 
innocent , & plus agréable aux perſonnes d'un caractere doux & hu- 
main , puiſqu'il ſe faifoit fans effufion de ſang ; ) tantôt lorſqu'ils 
étoient aux priſes avec l'éléphant , l'ours , le taureau , ou même les 
Gladiateurs ; enfin , Auguſte procura ſouvent de tels amuſements au 
Peuple . Sous Domitien on vit ſouvent le rhinocéros ſe battre avec 
le taureau ; & Martial dit qu'aucun animal ne combattoit dans l'arêne 
avec plus de force & de férocité : ce même Auteur ajoute que le 
rhinocéros étoit fort lent à ſe mettre en colere , mais que lorſqu'il 
étoit une fois irrité , rien n'étoit plus terrible : on a vu , dit - il , cet 
animal enlever un ours avec ſes deux cornes , & le jetter en l'air 
très - leſtement . En conſidérant le rhinocéros femelle , qui étoit à Pa- 
ris en 1748 , on conçoit aiſément que le rhinocéros mâle , en tour- 
nant ſa tête vers ſon épaule droite , peut également ſe ſervir des deux 
cornes qu'il a quelquefois , & que c'eſt même dans cette ſituation 
qu'il raſſemble toutes ſes forces comme ſur un point d'appui . On 
vit encore deux rhinocéros ſous Antoine le Dieux ; mais depuis la 
décadence de l'Empire Romain , il n'en parut plus en Europe , juf- 
qu'en 1515 , qu'on en vit un à Lisbonne ; depuis ce temps - là , on 
en a encore tranſporté quelques - uns en Portugal & en Eſpagne ; 
enfin , on en fit voir un à Londres en 1684 , & un autre il y a quel- 
ques années ; mais il ne paroît pas qu'on en ait jamais inené en France 
avant celui qu'on a vu à Paris en 1748 ; il avoit été amené en Hol- 
lande , par mer , par un Capitaine de cette nation , de là en Allemagne , 
& d'Allemagne en France . Pour le tranſporter par terre , on s'eſt 
ſervi d'une voiture couverte , fur laquelle il falloit dans les mauvais 
chemins juſqu'à vingt chevaux . A cauſe de la différence du climat 
de l'Europe , on avoit ſoin de le graiſſer ſouvent avec de l'huile de 
poiſſon , pour empêcher la peau de s'endurcir & de le fendre . 

On prétend que le rhinocéros mâle a une petite corne ſur le dos , 
à l'épaule droite : toujours eſt - il vrai que la corne qui eſt ſituée & 
fixe ſur le nez , eſt claire en la baſe , & d'un brun noirâtre en baut , 
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comme la peau : elle n'eſt pas tout - à - fait ronde , mais un peu écra- 
fée aux côtés ; elle eſt fort groſſe , un peu recourbée vers le dos 
& très - dure ; celle de la femelle eſt plus groffe & plus longue ; elle 
a quelquefois plus de deux pieds & demi de longueur , en partant 
de la racine , & neuf à dix pouces de diametre en cette même par- 
tie : au reſte , ces cornes varient ſuivant l'âge : nous en avons une 
très - belle qui eſt d'un gris brun ; & quoiqu'il y en ait un bout de la 
pointe de retranché , elle a encore vingt - deux pouces de longueur , 
& fepr de diametre en ſa baſe . 

La corne du rhinocéros étoit de très - grand prix chez les Ro- 
mains : tout le monde fait qu'ils avoient pouflé le luxe des bains 
juſqu'à l'excès ; des femmes y tenoient des vaſes à bec remplis d'huile 
& d'eſſence à l'uſage de ceux qui prenoient les bains . Ces vaſes 
étoient , chez les Princes & les riches , des cornes de rhinocéros qui 
étoient artiſtement creuſées en dedans , & bien travaillées ſur l'exté- 
rieur . Les Ecrivains Arabes & les Orientaux débitent beaucoup 
de fables ſur cette eſpece de corne : ils prétendent que quand elle 
eſt fendue , on y voit mille figures plus merveilleuſes les unes que 
les autres , des hommes , des oiſeaux , des chevres , & c . ce qui fait , 
diſent - ils , que les Princes Chinois & les Indiens s'en ſervent pour 
orner leurs baudriers & leurs trônes ; l'on en fait auſſi des colliers & 
des manches de couteaux à l'uſage des Rois des Indes , qui ſe fer- 
vent toujours à table de ces couteaux , & qui les achetent bien cher , 
parce qu'ils croient que la corne fue à l'approche de quelque forte 
de venin que ce ſoit , & que quand on y verſe de bon vin , on le 
voit ſur le champ s'élever & bouillonner . Kolbe n'a pas craint d'al- 
ſurer qu'il avoit été témoin oculaire de ce phénomene . 

Une des raiſons qui concourent encore au grand prix de cette cor- 
ne , même dans les Indes , c'eſt fa dureté extraordinaire qui permet 
qu'on'en faſſe des ouvrages ſculptés , de toute beauté & de très - lon- 
gue durée . L'opinion qu'une telle gravure étoit naturelle à la corne 
du rhinocéros , jointe à la propriété de fuer ou de ſe fendre en deux 
à l'approche du venin , a paſſé des Indes en Europe . On fait que 
Clément VII fit préſent d'une corne de rhinocéros au Roi de France , 
eroyant lui envoyer quelque choſe de très précieux : les Vénitiens 
en acheterent alors une très - cher d'un ſuif ; & Paul Jove raconte que 
quand les François pillerent le Palais de Médicis , Grand Duc de 
Toſcane , ils trouverent un tréſor , c'étoit une corne de rhinocéros . 
Aujourd'hui qu'on commence à revenir de ce préjugé en Europe , 
on ne voit plus ces cornes que comme des raretés dans les cabinets 
des Curieux : on les vend encore cent écus dans l'Inde . Pluſieurs 
perſonnes du Cap ont des coupes faites de cette corne ; il y en a de 
montées fort proprement , ſoit en or , ſoit en argent . Les Tourneur's 
qui font ces vafes , ont grand ſoin d'en ramaſſer les raclures : on les 
croit d'un excellent uſage dans les convulſions , les foibleſſes , & plu- 
fieurs autres incommodités , 
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Le ſang de cet animal eſt auſſi fort eſtimé au Cap . Les Européens 
qui peuvent en avoir de frais , le mettent dans un boyau du rhinocé- 
ros , & l'expoſent au ſoleil pour le faire ſécher : on dit que c'eſt un 
vrai ſpécifique contre les obſtructions , & pour conſolider les plaies 
internes : on le prend dans un verre de vin , dans une taſſe de thé 
ou de caffé . On aſſure que ce même remede convient encore pour 
guérir les coliques , arrêter le flux de fang , & provoquer les ment- 
trues des femmes , deux effets entiérement oppoſés , dit Redi . 

Les Maures Indiens , dit Bontius , mangent avec plaiſir la chair 
du jeune rhinocéros ; mais quand il eſt vieux , certe chair eſt fi dure 
& ſi coriace , qu'il faut avoir de bonnes dents pour en manger . 
Chez les Indiens on fait uſage en médecine de la peau , de la cor- 
ne , des ongles , du fang , de la chair , de la fiente , de l'urine , & gé- 
néralement de tout ce qui vient du rhinocéros : on en tire des re- 
medes volatils , qui paſſent chez les Indiens & chez les Abyſſins 
pour des antidotes ſouverains contre le poiſon & le venin ; ils out 
le même uſage dans leur Pharmacie , que la thériaque dans la nôtre . 
La décoction de la peau de cet animal , avalée pendant trois jours 
confécutifs , guérit , dit - on , les dégoûts , ſoit qu'ils viennent de foi- 
bleſſe d'eſtomac , ou de quelqu'autre cauſe : cette peau eſt ſi dure , 
que les mêmes Indiens & Abyſſins s'en ſervent pour faire des cottes 
d'armes , des cuiraſſes , des boucliers , & même des focs de char- 
rues : ces cuiraſſes de peau ſont beaucoup plus légeres & plus com- 
modes que les nôtres ; elles ſont à l'épreuve des pertuiſannes & des 
armes à feu : enfin , on n'apportoit autrefois des Indes à Rome le 
meilleur lycium , que dans des outres de peau de rhinocéros . Char- 
les de Bergan dit que les excréments de cet animal font moulés en 
crottes preſque ſemblables à celles du cheval , & que les Jardiniers 
du Pays préferent le fumier de rhinocéros à tout autre . 

A l'égard du réem , que quelques - uns appellent rhinocéros , voyez 
ce que nous en avons dit au mot REM : on auſſi donné impropre- 
ment le nom de taureau ou de bæuf d'Ethiopie au rhinocéros : il 
paroît encore que l'abada & le monocéros quadrupede de quelques 
Auteurs , eſt le même que le rhinocéros d'Afrique . 

RHINOCÉROS : on appelle ainſi une eſpece de corbeau cornu 
des Indes : il eſt beaucoup plus grand que nos corbeaux d'Euro- 
pe : ſon bec eſt petit , par rapport à ſon corps : c'eſt le topau du 
Muſeum de Wormius , & le jager - vogel de Nieuhoff : voyez aufli 
ce qu'en ont dit Bontius , Aldrovande , Willughby & Ray . 

RHINOCEROS , NASICORNE ou MONOCÉROS . Les Na- 
turaliſtes donnent ce nom à trois eſpeces de ſcarabées . 
· Le premier porte ſur la tête une corne recourbée : il a le ventre 
velu , & le corſelet convexe . 

La ſeconde eſpece a la figure du ſcarabée pillulaire , ou fouille- 
merde , autrement dit ſtercoraire . Cet inſecte a le devant de la tête 
fait en forme de bouclier , taillé en croillant , à bord élevé , d'où 

https://data.onb.ac.at/rep/108FD906 Seite 9 von 10

https://data.onb.ac.at/rep/108FD906


RHI RHO RHU 277 

st 

fort une petite corne échancrée : ſes fourreaux ſont polis , & mar- 
qués de ſept ou huit fillons . 

La troiſieme eſpece eſt le petit rhinocéros noir , qui eſt de forme 
cylindrique , dont les fourreaux ſont ſillonnés & pointillés en creux . 
Sa corne eſt repliée : il a le corſelet échancré en devant , & on lui 
voit cinq dentelures . ( Linnæus . ) 

Nous parlerons plus amplement du rhinocéros inſecte à l’Article 
Scarabée monocéros , au mot SCARABÉE . 

RHINOCEROS DE MER , eſt le nom que l'on donne à la li- 
corne de mer ou narhwal : voyez ces deux mots . 

RHOMBITE . Sous ce nom on déſigne quelquefois l'empreinte 
ou la pétrification d'un turbot , mais plus communément on exprime 
par - là , une famille de coquilles appellées rouleaux ou cylindres . If 
paroît que les Auteurs ont appliqué ou tiré le nom de rbombites de 
la figure de ces coquilles : mais elle approche ſi peu du rhombe géo- 
métrique , qu'il ſeroit ridicule de leur donner en françois le nom de 
thombe ; il vaudroit mieux diviſer cette famille en rouleaux & en 
cornets . Cette diviſion s'accorderoit avec la méthode de Liſter , 
car il diviſe les rhombi en cylindriques , ce ſont les rouleaux ; & 
en pyramidaux , ce ſont les cornets : voyez ces mots . 

RHUBARBE , rbabarbarum aut rheum . Dans les boutiques , 
on donne ce nom à une racine que l'on nous apporte en morceaux 
aſſez gros , inégaux , de la longueur de quatre pouces ou environ , 
& de la groſſeur de deux à trois : elle eſt aſſez peſante , jaunâtre en 
dehors , marbrée intérieurement , comme la noix muſcade , un peu 
fongueuſe , d'un goût légéreinent acre , mêlé de viſcoſité , amer & 
un peu aſtringent , d'une odeur de drogue , donnant une teinture de . 
fafran à l'eaui . 

Cette racine , qui eſt ſujette à ſe carier & à noircir , fur - tout quand 
elle eſt en grands morceaux , appartient à une eſpece de plante de 
la Chine , encore peu connue . Montingius , dans fon Hiſtoire des 
Plantes d'Angleterre , a donné une deſcription de la rhubarbe , & 
une figure tirée de Mathiole , ſous le nom de rhabarbarum lanugi- 
nofum , five lapatbum Chinenſe longifolium ; mais l'hiſtoire qu'il 
en donne n'eſt fûrement pas fidelle , & ne convient point à la rhu- 
barbe . Le R. P. Michel Boyn dit , dans ſon Livre intitulé : Flora 
Sinenſis , Vienne Auſtriæ edita , 1656 , que la rhubarbe naît dans 
toute la Chine , & qu'elle s'y appelle tayhuam , ce qui ſignifie très- 
jaune : elle vient cependant plus abondamment dans les Provinces 
du Sú - Civén , Xen - fy & Socieu , qui eſt la Ville la plus proche des 
murs des Chinois . La terre , dans laquelle elle vient , eſt rouge & 
limonneufe . Dès que les ' Chinois ont tiré cette racine de la terre , 
ils la nettoient , la raclent , la coupent en morceaux , qu'ils mettent : 
d'abord ſur de longues tables , & qu'ils retournent trois ou quatre 
fois le jour ; car l'expérience leur a appris que s'ils les faiſoient fé- 
cher en les ſuſpendant à l'air libre , ces morceaux deviendlidient trop 
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